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2003-2016  
D’une conférence de consensus à l’autre  
http://www.cnesco.fr/fr/conference-de-consensus-lecture/ 

 
CC 2003:  Apprentissage initial de la lecture: déchiffrage et 

reconnaissance des mots 

Apprendre à lire : 
• Apprentissage du principe alphabétique 

• Rôle de la conscience phonologique 

• Construire les deux voies de la lecture:  
• la voie alphabétique:  « coruscant »  (qui brille intensément, scintillant) 

• La voie lexicale ou orthographique  « compte, conte , comte » 

• Automatiser les mécanismes d’identification 

 

CC 2016: conclusions restent valables 
 

 

 



D’une conférence de consensus à l’autre 
 

 2016: LIRE, COMPRENDRE, APPRENDRE:  
Comment soutenir le développement des compétences en lecture ?   



CC 2003: « La compréhension peut et doit s’enseigner …..  
 La difficulté est de l’ordre du comment faire. » 
 

CC 2016:  Développer la compréhension  

    D’une conférence de consensus à l’autre 
 2016: LIRE, COMPRENDRE, APPRENDRE:  
            Comment soutenir le développement de compétences en lecture ?   



Du langage oral à la compréhension de l’écrit 

I- Pourquoi est si difficile d’enseigner à comprendre?  

 activité cognitive complexe  

 comprendre à l’oral = comprendre à l’écrit  

 

II- Que sait-on des pratiques efficaces pour enseigner?  



Pourquoi est-ce si difficile d’enseigner à comprendre?  

Comprendre ce qu’on lit: un sentiment d’évidence 

Comment dire ce qui me fascine dans ces choses qui pendent, kakémono que ça 
se jaspine, pendent aux murs de tout musée en ces lieux, portant inscrits des 
caractères, chinois de formation, que je sais un peu, mais qui, si peu que je les 
sache, me permettent de mesurer ce qui s'en élide dans la cursive, où le 
singulier de la main écrase l'universel… (Lacan, 1971 ) 

Matteo entra dans un café de la via Roma et chercha des yeux parmi les clients 
déjà installés. Un homme d’une quarantaine d’années leva la main pour lui faire 
signe de s’approcher.  C’était l’inspecteur chargé de l’affaire. (Gaudé, 2008).  



Comprendre ce qu’on lit  

• Activité hautement intégrée à l’activité du compreneur 
expert 

• le sens ne découle pas systématiquement de 
l’identification des mots 

• Un continuum: Absence, littérale, approfondie. 

 Une activité cognitive complexe 
 

Pourquoi? 



La compréhension en lecture :  
une activité cognitive complexe et multidimensionnelle… 

Connaissances et mécanismes 

Pourquoi? 
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Un modèle structural de la compréhension entre 9 et 11 ans:  

(indices d’ajustement : RMSEA : .036 ; CFI :0.991 ; TLI : .987 ; SRMR : .016 ; R²= 88) 

9 Bianco,M., Colé, P., Megherbi, H. et al. (Projet ANR DEVCOMP) - 2014 

La compréhension en lecture  et ses obstacles 
des lecteurs fluides et stratèges 
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Pourquoi? 



  Une lecture fluide en contexte 

• Construire  et utiliser des automatismes  

 Pierre rencontre Marie. Il est heureux de la revoir.  

 

• Les compreneurs faibles (fin d’école primaire) ne parviennent pas à une lecture 
suffisamment fluide en contexte malgré des capacités correctes d’identification des 
mots 

 

La compréhension en lecture  et ses obstacles 
des lecteurs fluides  

-1,2

-1

-0,8

-0,6

-0,4

-0,2

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

F L U E N C E  M O T S  F L U E N C E  T E X T E  

Z-SCORE 

normaux-lecteurs lecteurs faibles compreneurs faibles
Bianco et al. (2013) 

Pourquoi? 



Une lecture stratégique:  composante métacognitive 
⁻  Raisonner, réfléchir  -  Simuler – modèles des situations 
⁻  Autoévaluation et régulation   

 
 
 

 
 les faibles compreneurs rencontrent des difficultés avec tous les aspects de la 

lecture stratégique : 
– Ils sont moins susceptibles d’effectuer spontanément les inférences requises 

par le texte (Cain, Oakhill et al., 2001) 
– Ils prennent moins facilement conscience des éventuelles contradictions ou 

des endroits soulevant un problème  
– Ils échouent à utiliser une stratégie adaptée pour y remédier 

 

A cet instant, un train passa au-dessous faisant trembler le parapet. 

Comme tous les soirs, Julien traversait le pont pour rentrer chez lui.  

La compréhension en lecture  et ses obstacles 
des lecteurs stratèges 

Pourquoi? 



Modèle simple 
 Corrélations fortes entre les performances obtenues après l’audition ou la lecture  
 Supérieures à . 80 chez l’adulte 
 
 Prédicteurs des performances en  compréhension d’histoires entre 6 et 8 ans 
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12 Gernsbacher, Varner & Faust, 1990 ;  Kendeou et al., 2008 

Comprendre à l’oral = comprendre à l’écrit 

Pourquoi? La compréhension en lecture  et ses obstacles 
Le langage oral 



χ2 (290) = 359.26, p =.004, RMSEA = 0.05, CFI = 0.93, SRMR = 0.08 

 Langage &  
compréhension  
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Pourquoi? La compréhension en lecture  et ses obstacles 
Le langage oral 



La compréhension en lecture  et ses obstacles 
Le langage oral 

 

 les faibles compreneurs disposent de connaissances langagières 
moins étendues et moins approfondies 

Catts at al. 2006 

Pourquoi? 



La compréhension en lecture  et ses obstacles 
Langage oral et origine sociale 

 

 Plus les enfants sont exposés à un langage riche et abondant, 
meilleur est leur propre langage. 

Hart et Risley (1995, 1999, 2003)  

Pourquoi? 



Comprendre à l’oral = comprendre à l’écrit 

MAIS  Le langage oral quotidien  ≠ langage de l’écrit 

 

 Les lecteurs en difficulté de compréhension n’ont 
pas de troubles du développement langagier  

 

 Les différences ne s’atténuent pas avec le temps 

 

 Le poids de l’origine sociale  

La compréhension en lecture  et ses obstacles 
Langage oral: Résumé 

 

Pourquoi? 

  Registre formel de l’écrit  
  Format des textes 
  Finalité de l’activité 



Enseigner à comprendre  
Que sait-on des pratiques efficaces? 

  

  
 

  

FORMER DES LECTEURS FLUIDES ET STRATÈGES : 
Développer en même temps les  capacités réflexives d’auto-
évaluation et de régulation et les automatismes de la 
compréhension 



2016: LIRE, COMPRENDRE, APPRENDRE:  
 

Recommandations 2016 

Développer la compréhension 

• Développer le vocabulaire et la compréhension orale dès l’école maternelle 

• Consacrer un temps conséquent à l’étude de la langue par un travail systématique sur la 
dimension linguistique (vocabulaire, morphologie, syntaxe, inférences, type de textes) dès 
l’école maternelle et tout au long de la scolarité obligatoire.  

• Privilégier un enseignement explicite de la compréhension pour tous les élèves et le 
prolonger aussi longtemps que nécessaire pour les élèves moyens et faibles afin d’en faire 
des lecteurs autonomes.  

 

Lire pour apprendre 

• Consacrer un temps d’apprentissage à la lecture des textes dans chaque discipline 

• Développer des stratégies de lecture – compréhension 

Enseigner 



Que sait-on des pratiques efficaces?  

  
 

  

1. Travail inscrit dans la durée  

2. Enseignement explicite, structuré et différencié 

3. Une place privilégiée à l’oral   

Enseigner 



  UNE LONGUE TRADITION 

 Recherches processus-produits   

 Recherches expérimentales (ou quasi-expérimentales) d’entraînement / 
enseignement de stratégies pour comprendre 

 

 NOMBREUX RÉSULTATS CONVERGENTS 
 Les approches explicites et structurées  améliorent les performances et tendent à 

réduire les écarts entre les élèves 

 Les approches implicites – ou par imprégnation – augmentent les écarts et bénéficient 
aux meilleurs   

 

20 
Bianco & Bressoux, 2009 ; Bissonnette et al, 2009 ; Connor et al, 2004-2011 ; Palincsar & Brown, 19884 ; Paris & Oka, 1986 ; Pressley, 2000 ; Pressley & Wharton-McDonald, 1997 ; Pearson, 
2009 ; Rosenshine & Stevens, 1986 ; Rosenshine, 2009; Rosenshine & Meister, 1997 ; Trabassso & Bouchard, 2002)  

Enseignement direct (ou explicite) et différencié 
Enseigner 



UNE RECHERCHE PROCESSUS-PRODUIT  

  Observation du contenu, de la forme et de la durée des activités langagières 
et/ ou de lecture- écriture 
 

  Mise en relation des caractéristiques de l’enseignement avec les progrès des 
élèves 

 

 43 classes 

 

 

Quelles dimensions de l’enseignement influencent / favorisent la compréhension en lecture au CE2 ? 

21 Connor, Morrison & Petrella (2004) 

Enseigner 
Enseignement direct (ou explicite) et différencié 



Style pédagogique 

• DM « dirigée par 
le maître » 

• NEM « négociée 
enfant /maître» 

• DE « dirigée par 
l’élève »  

Type d’activité 

• CC centrées sur le 
code 

 

• CS  centrées sur le 
sens  

Type d‘approche 

•  E - Activités 
explicites 
enseignement de 
stratégies… 

• I - Activités 
implicites cuisine, 
rédaction d’une 
invitation… 

Type d’enseignement 

• COL -Centré sur la 
classe 

 

• IND- Centré sur 
l’élève 

 4 dimensions pour coder les activités  

 

22 

UNE RECHERCHE PROCESSUS-PRODUIT  
Quelles dimensions de l’enseignement influencent / favorisent la compréhension en lecture au CE2 ? 

Enseigner 
Enseignement direct (ou explicite) et différencié 

Connor, Morrison & Petrella (2004) 



 Activités observées et analysées selon ces 4 dimensions 

 
Exemples:  

 Lecture silencieuse :   

    DE – I – CS – IND 

 Vocabulaire (type leçon de) : 

    DM/NEM – E – CS – COL 

 Lecture /écriture de mots en utilisant la morphologie : 

    DM/NEM– E – CC – COL/IND 

23 

UNE RECHERCHE PROCESSUS-PRODUIT  
Quelles dimensions de l’enseignement influencent / favorisent la compréhension en lecture au CE2 ? 

Enseigner 
Enseignement direct (ou explicite) et différencié 

Connor, Morrison & Petrella (2004) 



Progrès en compréhension en lecture en fin de CE2 en fonction du style pédagogique ? 

Scores de compréhension en lecture au printemps en fonction des niveaux de début CE2 et du temps moyen par 
jour consacré à des activités :  
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(enseignement de stratégies) 

1- DE-E/I  
(réponse à un questionnaire après une lecture silencieuse) 
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UNE RECHERCHE PROCESSUS-PRODUIT  

Enseigner 
Enseignement direct (ou explicite) et différencié 

Connor, Morrison & Petrella (2004) 



Un enseignement direct/explicite :  
- réduit les écarts entre les élèves 
- intègre la nécessité de l’explicitation par le maître et de l’entraînement / la répétition 

pour l’élève 

25 

Il inclut :  
 Etayage et supervision de l’enseignant 

- Fixe les objectifs 
- Découpe l’activité en unités maîtrisable (centre l’attention sur les éléments structurants) 
- Explicite - montre les procédures.   

  Pratique guidée  
- L’élève réfléchit, applique et s’entraîne (verbaliser, justifier, argumenter) 
- Maître et élèves coopèrent à l’appropriation d’une notion (discussion et le débat) 

  Pratique individuelle, entraînement ; transfert de la gestion de l’activité du maitre à l’élève 

 

 Intègre le rôle de l’oral: montrer et s’approprier  

Enseigner 
Enseignement direct (ou explicite) 



1- Etayage et supervision  
 

Objectifs /  Unités maîtrisable (centre l’attention sur les éléments structurants) 
 
 
 
 

« Pour bien comprendre un texte, Il faut comprendre les mots, les pronoms, les connecteurs et les 
causes des événements.  
Il faut aussi savoir de quoi, de qui l’on parle, où et quand se passe l’action ; ces informations ne sont 
pas toujours données précisément. Il faut donc les reconstruire en repérant les indices contenus 
dans le texte et en utilisant ses connaissances personnelles. C’est ce que nous allons faire 
aujourd’hui. » 

Enseigner Enseignement direct (ou explicite) 

Inférences de connaissances: Stratégie du maçon  
je construis ma compréhension avec 3 briques :     

Où ?  

Quand ?  

Qui ?  

Lima, Bianco, à paraître 



Pendant les quinze jours suivants, il allait faire très froid. D’abord la neige se mit à tomber. 
Comme ça, tout d’un coup, un matin, au moment même où Charlie Bucket s’habillait pour aller 
en classe. Par la fenêtre, il vit des gros flocons qui tournoyaient lentement dans un ciel glacial et 
livide. 
D’après Charlie et la chocolaterie (Roald Dahl) 

1- Etayage et supervision  

Modelage     
Nous allons lire ce texte et chercher les réponses aux questions:  
 Qui est Charlie Bucket ? Quand se passe l’évènement ? Où  se situe l’évènement ?  
 

Enseigner Enseignement direct (ou explicite) 

Inférences de connaissances: Stratégie du maçon  

je construis ma compréhension avec 3 briques :      

Où ?  

Quand ?  

Qui ?  

Lima, Bianco, à paraître 



Pendant les quinze jours suivants, il allait faire très froid. D’abord la neige se mit à tomber. Comme 
ça, tout d’un coup, un matin, au moment même où Charlie Bucket s’habillait pour aller en classe. Par 
la fenêtre, il vit des gros flocons qui tournoyaient lentement dans un ciel glacial et livide. 

1- Etayage et supervision  
Modelage  
Quand je lis : 
 
  
 
On ne dit ni qui est Charlie Bucket, ni où et quand l’histoire se passe, .  

 
1- Je m’interroge : qui est Charlie Bucket ?  
2- Je lis :  que Charlie Bucket se prépare pour aller en classe.  
3- Je sais : que les enfants et les professeurs vont en classe le matin.  
4- Je construis : Charlie est un enfant ou un professeur. Là je ne peux pas savoir 

exactement et j’en apprendrais certainement plus en lisant la suite de l’histoire.  
 
Pour comprendre où, quand se passe l’action et qui est le personnage, lorsque ce n’est pas dit,  
1-Je m’interroge sur les informations manquantes, 2-je le relis pour trouver des informations dans 
le texte et 3-je complète avec mes connaissances pour 4-construire des réponses à mes questions.  

Enseigner Enseignement direct (ou explicite) 
Inférences de connaissances: Stratégie du maçon  

je construis ma compréhension avec 3 briques :        

Où ?  

Quand ?  

Qui ?  



Où ?  

Quand ?  

Qui ?  2- Pratique guidée) 

 Maître et élèves coopèrent à l’appropriation de 
la stratégie (discussion et le débat – 
verbalisation, discussion et argumentation) 

 Dispositifs collaboratifs 

 Formalisation de la stratégie apprise 

 (synthèse graphique…) 

 

 

Enseigner Enseignement direct (ou explicite) 
Inférences de connaissances: Stratégie du maçon 

je construis ma compréhension avec 3 briques :        

La dame écoute le cœur de l’enfant, palpe son ventre et 
remplit une ordonnance. 

1-Je m’interroge : 

2-Je relis :  

3-Je sais :  

4-Je construis :  

  Difficulté  Démarche  Vérification 

P
ro

cé
d

u
re

 

Je ne comprends pas : 

- Où se déroule un 

évènement, 

- Quand se déroule 

un évènement, 

- Qui est le 

personnage 

1- Je m’interroge : Quelle 

l’information manque ? je me pose la 

question où ?, quand ?  qui ? 

2- Je relis le texte pour trouver les 

informations qui peuvent m’aider 

3- Je complète avec mes 

connaissances  

4- Je construis ma réponse. 

Je vérifie que ma 

réponse permet 

de mieux 

comprendre 

l’évènement 
  

3- Entraînement 
 Intégrer progressivement la stratégie au 

bagage cognitif pour une utilisation flexible 
 Seuls ou en groupes 
 Exercices et narrations 

Lima, Bianco, à paraître 



Enseigner Enseignement direct (ou explicite) 

 Plus qu’une méthode, un état d’esprit 

 Part du principe qu’un apprentissage complexe doit être analysé pour 
être enseigner 

 Tient compte de ce que l’expertise est une construction progressive et 
de long terme 

 Intègre les connaissances actuelles quant aux principes du 
fonctionnement cognitif et de l’apprentissage 

 

 



• les connaissances doivent être apprises et mémorisées  - accessibles 
• des procédures doivent être construites et automatisées 
• capacité de traitement limitée 

segmenter la difficulté 
 
• l’apprentissage est progressif: la répétition comme la réflexion sont incontournables 
• la mémoire est sujette à l’oubli 

distribuer les apprentissages, les entraîner et les réactiver fréquemment  
apprendre à s’interroger et à raisonner à propos d’un texte, à négocier les 

interprétations et à s’aider mutuellement dans l’utilisation des stratégies 
de compréhension. 

  
• l’attention et l’effort font partie de la construction des connaissances  
• L’apprentissage procède d’acquisitions implicites et d’explicitation  

attirer /centrer l’attention des élèves sur les notions à acquérir 

 

Enseigner Enseignement direct (ou explicite) 



RENDRE PERCEPTIBLE LES MÉCANISMES ET LES PROCÉDURES PAR L’EXPLICATION ET L’AUTO-EXPLICATION  

Enseignant 
Montrer ses propres raisonnements – Formaliser les stratégies - Guider l’élève  
Regard sur ce qui est acquis et sur ce qui a encore besoin d’être renforcé et/ou révisé  

Elève 
Perception des mécanismes et raisonnements à solliciter  
Prendre conscience des procédures pour résoudre seul une difficulté 
Intégration des procédures et stratégies apprises à son bagage cognitif  
Développement d’une attitude de lecteur actif (prendre conscience, justifier, expliquer, débattre, 
dire avec ses propres mots) 

32 
32 

Une place privilégiée pour l’oral 
Enseigner 

Vecteur du développement des mécanismes propres à la lecture  

Moyen privilégié de développer la maîtrise du langage formel 



 Conclusion 

 Enseigner les mécanismes de la compréhension 

 Développer des recherches 

 Evaluer la portée des dispositifs proposés aux enseignants 

 Différencier en fonction des besoins des élèves 
 Théorie de réponse à l’intervention  

- Niveau 1: 80% des élèves suivent et atteignent le niveau attendu grâce à un 
enseignement efficace (fondé sur des données tangibles) 

- Niveau 2: 15% des élèves ont besoin d’un enseignement spécifique  
renforcé – ciblé,  en petits groupes  

- Niveau 3: 5% nécessite une intervention ciblée individuelle (et intensive) 

3 

≈5% 

2 

≈15% 

1  
≈ 80% 



Merci pour votre attention 


